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mention très.honorable, Jonas Webb; 3e mentions honorables, Jonas Webb. Je
copie textuellement la liste officielle. Pas un concurrent! pas un autre nom!
Jonas Webb et toujours Jonas Webb -. Pour les béliers au-dessus d'un an, c'est
la même chose : 1er, 2e et 3e prix, 2e mentions très-honorables, Jonas Webb; 2e
mentions honorable, Jonas Webb! Là, cependant, il y a une mention honorable
pour lord Walsingham, le président de la Société royale. Mais c'est la seule ex-
ception. Pour les femelles, c'est M. Reasman qui a remporté le premier prix,
lord Walsingham le deuxième, pour un lot magnifique de 5 brebis destinés à la
France; le troisième a été donné au due de Riohmond ,-on sait que Jonas
Webb n'expose jamais de brebis.

M. William Sanday a obtenu dans la race new-leicester un suceès tout aussi
complet que celui de Jonaa Webb dans la race southdwn ; seulement M. Sanday
ne s'est pas contenté de remporter tous les prix dans ls elasses des béliers, il en
a fait autant dans celle des brebis.

Les autres familles des downs étaient aussi magnifiquement représentées; les
hamphire.downs, les oxford.downs, les herefordshire-downs, eto.,présentent obaque
année des améliorations qui n'ont jamais été plus frappantes qu'à Canterbury,
tant par le degré de finesse et de qualité de laine et de chair, que par la symétrie
des lignes et la fixité des types. Je recommande ces races, surtout les hamp-
shire et les oxford à l'attention des éleveurs français d'une manière toute parti-
culière. Plus fortes, plus robustes que les southdowns, ces races devront parfai-
tement réussir en France et dans les autres parties du continent où l'on ainmp les
grands animaux. Comme bêtes de rentes, les races d'Oxford st du Hmpohire
sont selon moi les plus avantageuses. Pour avoir de bons animaux pure south-
down il faut y mettre une somme considérable, tandis qu'on peut se former un
bon troupeau d'oxfordshire à des prix qui sont à la portée de tous les éleveurs.

Je ne dirai rien des new-kent, si ce n'est que c'est M. Murton, de Smeeth qui
a remporté tous les prix. C'est le seul éleveur qui, du reste, ait exposé des ani-
maux améliorés; les autres lots ne valaient pas grand'chose. Cette race de Kent
est condamnée, comme la fameuse charrue dont j'ai parlé plus haut; ce sont deux
choses du passé qui devront disparaître.

Espèce porcine.-L'exposition de l'espèce porcine était tout aussi remarquable
que celle des durhams et des southdowns, et présentait un point fort intéressaut,
c'est la solution du problème proposé par la création d'une classe spéciale pour
les races moyennes, c'est-à-dire n'appartenant ni à la grande ni à la petite race.
Depuis longtemps déjà on sentait le besoin de cette race intermédiaire. D'un
côté, la grande race est trop peu profitable malgré et sans doute à cause de ses
proportions gigantesques; de l'autre, la petite race offre trop peu de développe-
ment comme bête de rente, et l'exiguïté de ses jambes, en lui Ôtant tout moyen
de locomotion, la rend impropre aux exigences de bien des parties de la France,
où les cochons se nourrissent dans les forêts, ou bien sont conduits en bandes par
les marchands forains. Je considère donc la formation de cette race moyenne
comme excessivement importante pour l'agriculture française. Notre collabora-
teur, M. de Thiac, que j'ai eu le plaisir de rencontrer à Canterbury, et avec qui
j'ai fait à Babraham une bien remarquable visite qu'il voudra bien décrire sans
doute dans les colonnes de ce journal, a bien senti toute l'importance do ces animaux
pour notre agriculture; je viens de lui expédier deux reproducteurs mâle et fe-
melle de cette nouvelle race, que j'ai choisis dans les deux meillenres porcheries
du Yorkshire.

En somme, le Concours de Canterbury, s'il n'a pas brillé par le nombre des
objets et des animaux exposés, ni par celui des visiteurs. et si, sous ces 11eux
points importants, il est resté bien au dessous de celui des Champs-Elisées, 'en
est pas moins un des plus remarquables qui aient encore en lieu par l'eoellmoe
des animaux exposés et par les quelques résultats que je viens de signale,
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